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Dédié à la mémoire de PARACELSE
qui, dans cette vie, opère dans l'Ashram du Maître Anglais



Ainsi Dieu habite en tout,
depuis les tout premiers commencements de la vie jusqu'à
l'Homme —perfection de ce plan
d'existence, achèvement de cette sphère
de vie dont les attributs étaient au début
dispersés çà et là sur le monde visible,
désirant être combinés, fragments obscurs destinés
à être réunis en un quelconque Entier merveilleux,
qualités imparfaites disséminées dans la création,
désignant une créature de l'avenir,
à un point où tous ces rayons éparpillés devaient se 
encontrer
convergeant dans les facultés de l'Homme. (...)

Tout tendait vers l'Humanité :
enfin, à la naissance de l'homme, chaque chose est dans ce 
ens accomplie.
Mais chez l'Homme perfectionné renaît
une tendance vers Dieu. A la manière des pronostics
qui annonçaient la venue de l'Homme, celui-ci fait jaillir de lui-même
d'augustes anticipations, symboles, types,
à la splendeur voilée qui devance le précédent,
dans le cercle éternel parcouru par la vie :
parce que les Hommes commencent à franchir les limites de leur nature
et trouvent de nouveaux espoirs et de nouvelles peurs qui remplacent constamment
leurs propres joies et douleurs ; ils ont trop progressé
pour le credo restreint du juste et de l'injuste, qui disparaît
face à leur soif démesurée de bien ; tandis que la paix
surgit toujours entre eux et de plus en plus.
Il existe encore aujourd'hui des hommes de ce genre sur la terre,sereins au milieu des créatures semi-formées qui les entourent (...) (1)

1)  Browning, R., Paracelsus, 1835. Les majuscules et la scansion des vers adoptées par le traducteur suivent l'original anglais reproduit par Baker. (n.d.T.)



L'HYPOTHALAMUS

L'importance de l'hypothalamus a été récemment soulignée par la découverte de la forte influence qu'il exerce sur des activités bien précises de la glande pituitaire antérieure. Cette dernière est importante pour le disciple car elle représente le point du corps physique où se focalisent les énergies du chakra du front (le centre entre les sourcils). L'ouverture de ce centre, comme chacun sait, est bloquée par l'excès d'émotivité. La zone de l'hypothalamus est le siège d'un des sept centres de la tête qui s'ouvrent durant l'initiation. Elle correspond à l'extrémité supérieure de l'axe qui relie le pancréas au cerveau dans le corps éthérique. (1) Le pancréas est associé au chakra du plexus solaire ; celui-ci, relié au plan astral, représente le centre inférieur de l'expression émotive chez l'Homme. Les énergies du Sixième Rayon se concentrent généralement dans le chakra du plexus solaire. La stimulation de ce chakra conduit non seulement à l'expression des émotions (des énergies astrales), également des effets à l'extrémité supérieure de l'axe, l'hypothalamus. Par exemple, un grand désir sexuel fréquemment réprimé produit inévitablement, par compensation, une augmentation de l'appétit. Le centre qui régularise le besoin de nourriture se trouve dans l'hypothalamus. (2)

1) Voir Figure 1.
2) Idem.

Nous sommes même trop souvent conscients du fait que les sensations désagréables et les troubles émotifs peuvent provoquer les joues rouges, la nausée, la transpiration et le besoin fréquent d'uriner. Ce sont toutes des réactions qui naissent de la stimulation de l'hypothalamus ; le passage des impulsions à travers le système sympathique provoque les symptômes physiques susmentionnés.

Il est nécessaire d'atteindre, au cours du discipulat, une stabilité émotive en mesure de produire une rotation cyclique et rythmique de l'axe ; cette rotation intègre et coordonne le flux d'énergie provenant du plan astral avec les activités somatiques et autonomes qui permettent au corps de conserver des conditions internes stables (homéostasie), malgré les changements du milieu aussi bien extérieur qu'intérieur (spirituel).

Des parcours nerveux bien précis relient l'hypothalamus au cortex cérébral du lobe frontal. Leur origine est récente — ils ont commencé à se former avec la Race Racine Atlante et ne se complèteront, chez tous les hommes, qu'à la naissance de la Sixième Race Racine.

Du point de vue neurophysiologique, le disciple qui atteint un niveau avancé renforce le pouvoir que la conscience concentrée dans le cortex frontal exerce sur l'expression des émotions. L'initié apprend à sublimer son énergie émotive en la soumettant au contrôle du centre de la conscience situé entre les sourcils.

ANATOMIE DE L'HYPOTHALAMUS

L'hypothalamus, qui est une partie du diencéphale située contre le troisième ventricule cérébral, inclut des structures connues comme chiasma optique, tuber cinereum, infundibulum et tubercules mamillaires. Il se trouve sous le thalamus et contient un certain nombre de centres nerveux qui contrôlent les activités viscérales de différents organes, comme le métabolisme des sucres et des graisses, l'équilibre hydrique et thermique ainsi que la sécrétion des glandes endocrines. Il constitue le centre principal d'intégration des activités sympathiques et parasympathiques.

L'ouverture progressive du chakra du front produit une continuité de conscience et la connaissance du monde astral grâce :


	
au flux constant des impulsions qui, en partant du centre entre les sourcils, atteignent le cortex du lobe frontal des hémisphères cérébraux et, de là, à travers le tractus cortico-hypothalamique, le système nerveux sympathique ;



	
à l'action directe qu'exerce le centre entre les sourcils sur la glande pituitaire et, de là, à travers le sang, sur le cerveau ;



	
aux axes émotifs qui relient le centre entre les sourcils au centre du plexus solaire (voir figure 1).
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Du point de vue phylogénétique, l'origine de l'hypothalamus est reliée à l'Atlantide. L'enveloppe astrale de toute la zone du cerveau humain remonte, naturellement, aux races astrales de cette Ronde, soit aux premières sous-races de la Deuxième Race Racine. Les pressions et les tensions émotives de la Race Atlante, avec son chakra du plexus solaire en développement rapide, se sont cependant révélées indispensables pour lui permettre de se stabiliser et d'organiser la matrice astrale de l'hypothalamus (comme partie du corps astral). 

La croissance éthérique et physique de cette zone s'est, dès lors, étandue rapidement. L'hypothalamus est constitué par de nombreux noyaux de petits neurones caractérisés par des finalités différentes. Chaque noyau représente la matérialisation d'un des agrégats décrits par Annie Besant :

Ces agrégations dans l'enveloppe astrale sont les principes des centres qui constitueront les organes nécessaires dans le corps physique, et il ne s'agit pas des chakras ou « roues » qui, eux, appartiennent à l'organisation du véritable corps astral (...) ces agrégations (...) agissent sur le double éthérique et y forment les vortex éthériques (...) ; c'est ainsi que naissent les centres correspondants dans l'enveloppe astrale et dans le corps physique, et que se construit le système du grand sympathique qui reste, de cette façon, toujours directement lié aux centres astraux, même après le développement du système cérébro-spinal. (3)

3) Annie Besant, A Study in Consciousness, 1907.

Il a fallu accompagner l'expérience émotive de l'activité mentale pour créer une matrice en vue de la matérialisation des tractus cortico-hypothalamiques et des tractus inverses, c'est-à-dire ceux qui de l'hypothalamus arrivent au cortex cérébral. Une activité excessive ou insuffisante de chacun des centres hypothalamiques peut provoquer de graves troubles du comportement.

La formation de ces structures se vérifia très tard, probablement à l'époque des premières sous-races de la Cinquième Race Racine et, comme je l'ai déjà signalé, leur développement est bien loin d'être complet. Le diencéphale, duquel dérive l'hypothalamus, créa également :


	
la glande pinéale



	
le chiasma optique et les yeux



	
la glande pituitaire postérieure



	
le troisième ventricule





Chacune de ces structures revêt une signification ésotérique profonde. Nous nous sommes référés ailleurs à la glande pinéale comme à un organe perceptif à l'époque des premières Races Racines et avons souligné sa régression suite au développement des yeux. Le troisième ventricule est non seulement le siège du « pôle nord » de l'aura magnétique humaine mais également la dernière position anatomique que prend l'atome physique permanent avant la mort. La glande pituitaire postérieure, du fait qu'il s'agit d'une glande endocrine, a un lien important avec au moins un des chakras mineurs de la tête.

L'hypothalamus est extrêmement sensible à l'augmentation de l'afflux du sang qui se produit de façon dramatique avec la pratique de disciplines ésotériques comme la méditation, le hatha yoga, etc. La discipline émotive, l'équilibre et l'harmonie sont donc nécessaires, même face à une provocation.
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En raison de son influence sur le comportement et sur la glande pituitaire à travers les hormones transportées par le sang, nous sommes obligés de considérer l'hypothalamus comme une glande endocrine. Toutes les glandes endocrines sont associées à l'un ou à l'autre chakra principal. Nul doute que l'on découvrira un jour le centre relié à l'hypothalamus ainsi que son rapport avec le pancréas et le chakra du plexus solaire situé au-dessous. Cette découverte modifiera les notions actuelles sur les causes du diabète. Les formes pleines de nombreux yogis s'expliquent sans l'ombre d'un doute par l'hyperactivité de l'hypothalamus plutôt que par la préférence pour une diète à base d'hydrates de carbone !

La fonction principale de l'hypothalamus dans les premières Races Racines consistait à adapter l'organisme humain aux modifications déconcertantes de l'environnement auxquelles il était exposé au moment où, comme entité astrale, il se matérialisait physiquement par le biais d'un revêtement éthérique ;(4) cette matérialisation se vérifiait sur une planète dont les températures de surface variaient de façon cyclique et sur laquelle la quantité d'oxygène augmentait progressivement dans l'atmosphère. L'hypothalamus était extrêmement sensible aux violents changements du champ magnétique terrestre, qui était fortement influencé par les phénomènes solaires, tout comme il était sensible aux variations de la lumière et des forces physiques. Il l'est d'ailleurs encore aujourd'hui.

4) Douglas Baker, Anthropogenèse, Edizioni Crisalide.

Chez l'Homme, ancêtre de toutes les espèces,(5) le développement de la zone hypothalamique a conduit rapidement, au cours des quarante derniers millions d'années, à la naissance des mammifères, en mesure de maintenir l'homéothermie (une température corporelle constante) et, donc, de vivre dans des milieux qui auraient pu provoquer, du fait qu'ils étaient exposés à des variations climatiques, l'extinction des espèces hétérothermes (au sang froid).

5) Ibidem.

L'hypothalamus fait partie du système limbique. Une fois réveillé chez l'Homme, il peut en exacerber les désirs... de faim, de soif, de sexe, de sécurité, de nouvelles expériences.

Le néocortex, cette zone de la surface cérébrale qui s'est formée presque entièrement à l'époque aryo-atlante, est devenu si fort chez certains individus qu'il prend le dessus sur les centres des appétits et des instincts, dont la fonction consiste à signaler les besoins corporels. En fait, les disciplines ésotériques d'autodéveloppement insistent sur le fait que l'esprit doit gouverner les émotions. Il est en même temps demandé au disciple de suivre la « voie du milieu », celle de la modération. Là où le contrôle des émotions n'est pas accompagné de pratiques de modération (purification) habituelles relatives à toutes les fonctions corporelles, les maladies typiques du discipulat peuvent se manifester, et beaucoup d'entre elles naissent dans la zone de l'hypothalamus. Elles présentent des symptômes tels que l'obésité, l'hyperglycémie ou l'hypoglycémie, les excès sexuels et émotifs - ou manies concernant la nourriture, comme l'aversion pour la viande, etc.
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Le disciple doit traverser une phase où le contrôle de l'hypothalamus est effectué de plus en plus par le cortex. Il doit parcourir cette voie incertaine qui le pousse à franchir les différentes frontières du contrôle de la personnalité, en développant un régime qui augmente sa stabilité jusqu'à la conclusion de la délicate phase de transition... végétarisme, équilibre émotif, calme, modération au niveau de la nourriture et des boissons, continence sexuelle, pratique de l'innocuité (même face à des provocations délibérées) sont tous des éléments importants du point de vue physiologique, indépendamment de leur signification éthique ou mystique.

L'hypothalamus, par exemple, est extrêmement sensible aux hormones typiques du sexe de chaque individu. Au cours du discipulat, le néophyte doit redevenir simple comme un enfant, il doit renaître, réorganiser ses instincts et ses appétits, se réorienter en vue d'un règne supérieur. La continence sexuelle ajoute à la circulation de son sang les hormones du sexe opposé. Chez les hommes, de nouveaux sites cérébraux doivent accueillir les mécanismes associés à l'augmentation d'hormones féminines (comme le plaisir artistique, l'intuition, la compassion). Il en est de même pour les femmes du point de vue de la conquête des nouvelles qualités associées aux hormones masculines, ou qualités que ces hormones rendent possibles, telles que l'asservissement, l'esprit d'initiative, etc. Les hormones ne fournissent pas en elles-mêmes ces qualités mais en permettent plus clairement la manifestation dans la personnalité. Elles proviennent en vérité de véhicules plus subtils ; la science a démontré à ce sujet que l'excitation sexuelle dépend plus du cerveau que des organes sexuels (et des hormones correspondantes). L'hypothalamus, lors du discipulat, doit être encouragé à céder progressivement le contrôle à la surface cérébrale, aux centres supérieurs.

La sensibilité aux hormones de la part de l'hypothalamus, le centre des émotions dans le cerveau, provoque chez le disciple des courants d'énergie qui vont d'un chakra à l'autre ; les hormones sont en effet produites par les glandes endocrines qui sont des concrétions physiques des chakras.

Le cortex surrénal est relié au chakra de la base de la colonne vertébrale, le Muladhara. Les énergies du yoga sont toujours dirigées vers sa tête. La science a découvert que son hormone, la corticostérone, modifie le comportement émotif en réduisant le niveau des émotions, probablement grâce à l'action qu'elle exerce sur la structure neurale de l'hypothalamus.

Les facteurs émotifs influent autant sur la croissance en hauteur que sur l'obésité. La science devra à la fin confirmer que le nouveau-né, l'enfant et l'adolescent stressés — avec les inévitables conséquences émotives que cet état de stress comporte — tendent à devenir plus grands. Les Africains et les autres tribus qui, dans leurs rituels, soumettent les enfants à des coupures ou à des brûlures, ou bien à la perforation des lèvres ou des oreilles, développent généralement une hauteur supérieure d'environ cinq centimètres par rapport à celle d'autres tribus.

L'action de l'hypothalamus sur l'homme ordinaire peut être comparée à celle du directeur d'un orchestre dont les musiciens sont les émotions. La partition que l'individu suit est dictée par les stimulations des cinq sens, par ses expériences précédentes et par ses instincts. Chacun de ces éléments, comme la vue d'un cheval que l'on cravache, la perception d'un parfum, le son d'une sirène, le besoin de sécurité, de réponse sexuelle ou de reconnaissance, peut donner lieu à une orchestration émotive qui, à son tour, déclenche une variété de symptômes physiques... soif, transpiration, essoufflement, pâleur, rougeur, dilatation des pupilles. Cette gamme s'étend de la passivité absolue à l'hyperactivité, de la dépression à la manie, de la catalepsie à la narcolepsie, du tamas au rajas, de l'angoisse à l'euphorie. Toute orchestration attire un courant d'énergie astrale/émotive. Si l'on en neutralise l'expression, les blocages, les stagnations, les remous et les tourbillons qui en résultent peuvent rapidement se manifester par des désordres psychosomatiques. Si l'expression du courant est pleine, ouverte et encouragée, nous avons alors une santé robuste. Quand (lors du discipulat) l'expression est disciplinée, mais non frustrée ; quand elle est sous le contrôle du cortex cérébral ; quand les stimulations ne provoquent par un déluge d'émotions ; quand, plus que toute autre chose, l'Ame est en harmonie avec le but de la vie, nous aurons une santé peut-être pas excessivement robuste, mais certainement associée à une grande sensibilité.

Quand l'expression du courant énergétique est bloquée - dans le travail, le sexe, ou dans tout domaine d'action important de la personnalité ; ou lorsque se vérifie tout à fait le contraire — une expression démesurée — en s'opposant au but de l'âme — comme dans le cas de la boulimie ou de l'alcoolisme — le trouble physique, la maladie surgit.

Chez l'enfant, le désir excessif d'hydrates de carbone, de gâteaux à la crème et de bonbons conduit au syndrome de Frôlich - dystrophie adiposogénital, caractérisée par de l'adiposité de type féminin (chakra du plexus solaire et de la rate), atrophie ou hypoplasie des gonades (chakra de la zone sacrale et de la base de la colonne vertébrale) avec altération des caractéristiques sexuelles secondaires. Il est souvent possible d'imputer cette pathologie à une lésion de l'hypothalamus et/ou de la glande pituitaire (chakra de la tête) ; elle peut cependant surgir même à la suite d'une stimulation excessive avec épuisement final de la zone de l'hypothalamus. (6)

6) Voir également, « Anorexie nerveuse », dans Guérison Ésotérique, Edizioni Crisalide.

Le contrôle de l'hypothalamus se base sur la reconversion du désir en volonté. Nous ne devons jamais oublier que le désir est engendré par la volonté. La volonté est modifiée dans la descente de la monade, lorsque celle-ci traverse le plan astral :

Lorsque la Monade émane ses rayons dans la matière des troisième, quatrième et cinquième plans, et qu'elle s'approprie un atome de chacun d'eux, elle crée ce qui est souvent appelé son « reflet dans la matière » ; 1' « Esprit » humain et l'aspect Volonté de la Monade se reflètent dans l'Atma humain et résident sur le troisième plan, ou plan atmique. Certes cette première hypostase est affaiblie par les voiles de matière qui l'enveloppent, mais elle n'est absolument pas déformée ; tout comme un bon miroir reproduit l'image parfaite d'un objet, l'Esprit humain, Atma-Bouddhi-Manas, est une image parfaite de la Monade, voire la Monade elle-même, voilée dans de la matière plus dense. Cependant, tout comme un miroir concave ou convexe donne une image déformée de l'objet se trouvant devant lui, les ultérieurs reflets de l'Esprit dans la matière encore plus dense qui l'enveloppe n'en donnent que des images déformées.

Ainsi, lorsque la Volonté, dans son processus involutif, en se voilant toujours plus sur chaque plan, atteint le monde immédiatement supérieur au monde physique, le monde astral, elle y apparaît comme Désir. Le Désir manifeste l'énergie, la concentration, les caractéristiques impérieuses de la Volonté, mais la matière a usurpé à l'Esprit son gouvernement, sa direction, et y règne à sa place. Le Désir est la Volonté détrônée, prisonnière, esclave de la matière. Elle est déterminée par les attractions du milieu et n'est plus spontanée.

Telle est la différence entre Volonté et Désir. L'intime nature de l'une et de l'autre sont identiques puisqu'ils ne sont en fait qu'une seule et unique impulsion, l'impulsion spontanée de l'Atma, l'unique force motrice de l'homme, ce qui pousse à l'activité, à l'action sur le monde extérieur, sur le Non-Soi. Lorsque le Soi détermine l'activité, indépendamment des attractions ou des répulsions envers les objets environnants, c'est alors la Volonté qui se manifeste. Lorsque des attractions ou des répulsions externes déterminent l'activité, et qu'elles attirent l'homme çà et là, sourd à la voix du Soi, inconscient du Souverain Intérieur, c'est alors le Désir qui prévaut. (7)

7) Annie Besant, cit.

Les experts en Psychologie Ésotérique savent bien qu'une Ame de Premier Rayon (le Rayon de la Volonté et du Pouvoir) se combine très souvent avec une Personnalité de Sixième Rayon, le Rayon du Désir, de l'Énergie Émotive et de l'Idéalisme. Nous pouvons à ce point retrouver l'étiologie de ce rapport étroit.

Le Désir est la Volonté revêtue de matière astrale, de cette matière que le Deuxième Courant Vital combina en agrégats, dont l'action sur la conscience y détermine des sensations. En s'en-veloppant de cette matière, dont les vibrations sont accompagnées de sensations dans la conscience, la Volonté se transforme en Désir. Sa nature essentielle consistant à agir comme force motrice, revêtue de matière qui produit des sensations, répond par de l'énergie rigoureuse ; et cette énergie, qui se réveille et agit par le biais de la matière astrale, est Désir.

Tout comme la volonté est la force motrice pour la nature supérieure, le Désir l'est pour la nature inférieure. Lorsque cette force est faible, toute la nature réagit avec faiblesse sur le monde. La force effective d'un caractère est indiquée par la force de sa Volonté ou de son Désir, selon le degré d'évolution. Le dicton populaire « les très grands pécheurs ont en eux ce qui fait les plus grands saints » renferme une vérité. Un individu médiocre ne peut être ni très bon ni très mauvais ; il n'est capable d'aucune grande vertu et d'aucun grand vice. La force de la nature du Désir chez un homme indique sa capacité à progresser, la force avec laquelle il peut avancer sur le sentier de l'évolution.8)

8) Ibid.

Du point de vue du corps physique, l'activation des tractus cortico-thalamiques et le maintien de leur pouvoir sur l'hypothalamus conduisent à la transmutation globale du désir en volonté, ce qui équivaut, dans la substance éthérique, à maintenir la conscience focalisée dans le pôle nord de l'axe sourcils-hypothalamus. La différence entre le désir et l'émotion éclaire davantage ces mystères :

Quand un plaisir a été éprouvé et qu'il s'est estompé, le Désir de l'éprouver à nouveau surgit (...), ce qui implique la mémoire, qui est une fonction de l'esprit. Nous devons à ce point, comme toujours, rappeler que la conscience agit toujours dans sa triple nature, quoique un seul de ces trois aspects y prédomine ; parce que même le désir le plus rudimentaire ne peut surgir sans la présence de la mémoire. La sensation générée par un contact extérieur doit avoir été produite plusieurs fois avant que l'esprit ne la relie à l'objet externe qui la créa. Enfin, l'esprit « perçoit » l'objet, c'est-à-dire qu'il le relie à l'une de ses propres modifications ; il reconnaît en lui une modification apportée par l'objet externe. La répétition de cette perception établira dans la mémoire un lien définitif entre l'objet et la sensation agréable ou douloureuse, et lorsque le Désir de ce plaisir réapparaîtra, l'esprit se souviendra de l'objet qui l'a procuré. Ainsi, l'union de la Pensée avec le Désir provoque un désir particulier, le désir de trouver et de s'approprier l'objet agréable.

Ce désir pousse l'esprit à exercer son activité correspondante. Étant donné qu'un désir insatisfait est pénible, la conscience s'efforce d'éviter cette sensation désagréable en se procurant l'objet désiré. L'esprit fait des projets, des dessins, met le corps en action pour satisfaire les demandes du Désir ou, toujours sous l'impulsion du Désir, pour éviter la douleur produite par un objet qu'il reconnaît comme désagréable.

Telle est la relation entre Désir et Pensée. Le Désir réveille, stimule, fait pression sur l'esprit qui, dans les premiers stades, en est esclave ; la rapidité du développement mental est au début proportionnelle à la force des impulsions du Désir. Nous désirons, et nous sommes ainsi forcés à penser.

L'émotion n'est pas un état de conscience simple ou primitif, mais un état composé, formé par l'interaction de deux des aspects du Soi — Désir et Intellect. L'action de l'Intellect sur le Désir donne lieu à l'Émotion ; celle-ci est le fruit des deux autres, dont elle possède quelques caractéristiques (...) Nous verrons (...) à quel point les vertus ne sont que des attitudes permanentes d'une juste émotion. (9)

9) Ibid.

Donc, les Désirs ne sont qu'une des extrémités d'un spectre qui s'étend, à travers toute la gamme des émotions, jusqu'à l'extrémité opposée, représentée par la Volonté. Et nous comprenons la signification du concept « l'art discipline les émotions » - tandis que la pornographie, les annonces publicitaires, etc. font pression sur les émotions les plus basses, en suscitant les Désirs.

Nous comprenons clairement; en ayant à l'esprit l'anatomie physicoéthérique décrite auparavant, pourquoi le désir semble toujours surgir en nous du bas vers le haut (du Chakra du Plexus Solaire) et pourquoi la volonté semble par contre descendre (de la monade, en passant par le Chakra du Front).
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